
Industrie

L’industrie régionale en 2022 résiste dans un
contexte incertain
En dépit des effets des restrictions sanitaires au début de l’année 2022, de la situation géopolitique incertaine

génératrice de hausse des coûts, d’une inflation en hausse qui a conduit à des augmentations successives de taux

d’intérêt, l’activité industrielle mesurée dans la région Centre-Val de Loire est restée en croissance en 2022. Si les

difficultés d’approvisionnement sont en baisse dans la deuxième moitié de 2022, les problèmes de recrutement ne

diminuent pas et la hausse des coûts de l’énergie affecte les marges.
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     Pour en savoir plus

� Tendances régionales - Centre-Val de Loire | Banque de France.

� Les entreprises en Centre-Val de Loire : bilan 2022 et perspectives 2023 (Banque de France).

Une résilience de l’activité de l’industrie
manufacturière dans un contexte difficile

Après deux an nées consé cu ti ves de crois -
sance en 2017-2018, l’in dustrie ré gio nale
avait souf fert en 2019 d’une dé gra da tion
des échan ges ex té rieurs au qua trième tri -
mestre, dans un en vi ron ne ment in ter na tio -
nal fra gi li sé. Vi sible dès le mois d’a vril 2020,
la re prise de l’ac ti vi té in dus trielle ré gio nale
(me surée au tra vers des sol des d’o pi nion
des chefs d’en tre pri ses) concer nait tou te fois 
dans un pre mier temps les in dus tries agroa -
li men tai res et phar ma ceu ti ques, les in dus -
tries de pre mière né ces si té, avant de
s’é tendre aux au tres sec teurs. En 2021, con -
trai re ment au sec teur des ser vi ces mar -
chands, les va gues épi dé mi ques, y com pris
celle du va riant Omi cron en fin d’année, et
les pé rio des de confi ne ment ont eu un im -
pact li mi té sur l’ac ti vi té in dus trielle.

En 2022 sur l’en semble de l’année, les sol des 
d'o pi nion �mé tho do logie des chefs d'en -
tre prise de l’in dustrie ma nu fac tu rière sur
leur ac ti vi té du mois écou lé se sont tas sés
avec ce pen dant un lé ger mieux sur la fin de
l’année �fi gure 1. L’ac ti vi té a ré sis té en
2022 et est restée en ex pan sion se lon les vo -
lu mes de pro duc tion et les car nets de com -
mande, mal gré de nom breux fac teurs
dé fa vo ra bles : plus de 50 % des chefs
d’entre prise in ter ro gés men tion nent des dif -
fi cul tés de re cru te ments ; plus de 40 % des
dif fi cul tés d’ap pro vi sion ne ment en dé cembre
2022, contre 64 % en avril 2022 ; en dé -
cembre 2022 près de 40 % des en tre pri ses

in ter ro gées men tion nent un im pact fort ou
faible des prix de l’é nergie sur leur ac ti vi té.
L’ac ti vi té semble de voir conti nuer sur cette
lancée au dé but de 2023. Les car nets de
com man des qui ont dé pas sé leurs ni veaux
d’a vant-crise à par tir de mars 2021 se sont
éro dés tout au long de l’année 2022 sans
tou te fois bais ser for te ment �fi gure 2.

Des évo lu tions con tras tées se lon les 
sous-sec teurs

Ce pen dant, la ré si lience de l’ac ti vi té en 2022
masque des évo lu tions con tras tées d’un sec -
teur à l’autre dans l’in dustrie ré gio nale. L’ac ti -
vi té des in dus tries agroa li men tai res pour suit
sa pro gres sion en 2022, même s’il ap pa raît
que la hausse des prix à la pro duc tion dé pas -
sent celle du chiffre d’af fai res. C’est le cas
éga le ment de la mé tal lurgie, dont l’ac ti vi té
est da van tage en pro gres sion qu ’en 2021. Le
sec teur aé ro nau tique est en forte re prise (re -
prise du tra fic aé rien et re montée en ca dence 
pro gres sive des cons truc teurs) avec une aug -
men ta tion du chiffre d’af fai res net te ment su -
pé rieure à la pro gres sion des coûts de
pro duc tion. Le ré ta blis se ment est en cours
dans la fi lière au to mo bile qui en re gistre une
lé gère baisse de son chiffre d’af fai res 2022 et
pour la quelle l’année 2023 s’an nonce bien
meilleure (amé lio ra tion des condi tions d’ap -
pro vi sion ne ment en semi-conduc teurs, mais
pro gres sion des coûts de pro duc tion plus im -
por tante que dans le sec teur aé ro nau tique).

Dans les sec teurs du tex tile, du bois et de
l’in dustrie, des cos mé ti ques, la hausse de

chiffre d’af fai res est plus marquée qu ’en
2021 et dé passe la crois sance des coûts de
pro duc tion. Si l’ex port joue un rôle no table
dans la pro gres sion du chiffre d’af fai res du
sec teur de la cos mé tique, des ef fets de rat -
tra page d’un exer cice 2020 très né ga tif
jouent par ail leurs en core en 2022.

Le sec teur des équi pe ments élec tri ques et
élec tro ni ques et au tres ma chi nes, la fa bri ca -
tion de plas ti ques et l’in dustrie phar ma ceu -
tique en re gis trent une crois sance moins
pro noncée qu ’en 2021 avec une hausse des
coûts à la pro duc tion su pé rieure à l’aug men -
ta tion du chiffre d’af fai res.

Le sec teur de l’im pri merie, en crois sance en
2022, connaît en 2023 des dif fi cul tés. 
Nombre de sec teurs qui ont sup pri mé de
nom breux em plois en 2020 ne com pen sent
pas les em plois per dus mal gré des em bau -
ches, comme pour le sec teur de l’aé ro nau -
tique ou des cos mé ti ques, alors que c’est le
cas pour les investissements.

L’année 2023 s’an nonce lourde d’in cer ti tu -
des avec des at ten tes de hausse de chif fres
d’af fai res en deçà du ni veau de 2022, avec
par fois des bais ses at ten dues no tam ment
dans le sec teur de la mé tal lurgie. Au-delà
des dif fé ren ces de per for mance sec to riel les, 
les don nées mon trent que s’o père un res -
ser re ment des mar ges des en tre pri ses et
une di mi nu tion de la pro gres sion de la va -
leur ajoutée avec un risque de lé gère ré ces -
sion en 2023.l

David Hueber (Banque de France)

Mé tho do logie

L‘enquête mensuelle de conjoncture de la Banque de France retrace l’activité dans l‘industrie et le bâtiment. La collecte est effectuée par les succursales

du réseau de la Banque auprès d‘un échantillon composé d’environ 8 500 entreprises ou établissements (dont 400 pour la région Centre-Val de Loire).

Les informations sont recueillies au cours d‘entretiens téléphoniques avec les chefs d‘entreprise, puis traduites sous forme de notations chiffrées,

correspondant aux opinions exprimées par les informateurs, sur plusieurs variables (production, livraisons, commandes, stocks, prix, effectifs...), au

cours du mois écoulé par rapport au mois précédent. Les réponses possibles s’inscrivent sur une échelle à sept graduations (forte augmentation,

augmentation, légère augmentation, stabilité, légère diminution, diminution, forte diminution). Chaque réponse fait ainsi l’objet d’une pondération

accordant un poids double aux réponses de variations jugées fortes (à la hausse ou à la baisse) par rapport aux variations jugées «normales», et un

poids moitié moindre aux variations jugées légères par rapport à ces mêmes variations «normales». S’agissant de l’état des carnets de commandes, les

réponses sont codées suivant une échelle similaire à celle des variations, par rapport à un niveau jugé normal par le chef d’entreprise sur la période

considérée. Pour le calcul des résultats, les notations chiffrées sont en outre pondérées en fonction des effectifs moyens et de l’importance relative de

chaque entreprise au sein de sa branche, puis par les poids respectifs des branches professionnelles en termes de valeur ajoutée au niveau des

agrégats. À divers niveaux de regroupement, les notations permettent de calculer des valeurs synthétiques moyennes, appelées «soldes d’opinion» ;

elles expriment la différence entre la proportion d‘entreprises estimant qu‘il y a eu progression ou amélioration et celles qui jugent qu‘il y a eu

fléchissement ou détérioration. Les séries chronologiques ainsi constituées sont publiées après correction des jours ouvrables et des variations

saisonnières. amélioration et celles qui jugent qu‘il y a eu fléchissement ou détérioration. Les séries chronologiques ainsi constituées sont publiées

après correction des jours ouvrables et des variations saisonnières.

https://www.banque-france.fr/statistiques/tendances-regionales/tendances-regionales-centre-val-de-loire
https://www.banque-france.fr/sites/default/files/media/2023/05/15/les_entreprises_en_region_centre-val_de_loire-_bilan_2022_et_perspectives_2023.pdf
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      2. Soldes d’opinion sur l’état des carnets de commandes

     1. Soldes d'opinion sur l’évolution de la production dans l’industrie

Note : le solde d’opinion sur l’évolution de l’activité mesure la différence entre les proportions
d’entreprises ayant déclaré une hausse de l’activité et celles ayant déclaré une baisse au cours du mois
passé. En évolution, un solde d'opinion positif (négatif) correspond à une hausse (baisse). Les soldes
d'opinion agrégés se situent entre les deux bornes - 200 et + 200. Pour décembre 2022, le solde d’opinion 
s’établit à 6 points dans l'industrie.

Données corrigées des variations saisonnières et des jours ouvrables.

Champ : entreprises industrielles de la région Centre-Val de Loire.

Sour ce : enquête mensuelle de conjoncture, Banque de France.

Note : le solde d’opinion sur la situation des carnets de commande mesure la différence entre les
proportions d’entreprises ayant déclaré un niveau des carnets de commande considéré au-dessus de la
normale et celles ayant déclaré un niveau considéré en dessous de la normale au cours du mois passé. En 
situation, un solde d'opinion positif (négatif) correspond à une estimation au-dessus de la normale
(en-dessous). Les soldes d'opinion agrégés se situent entre les deux bornes - 200 et + 200. Pour
décembre 2022, le solde d’opinion s’établit à 8 points dans l'industrie.

Données corrigées des variations saisonnières et des jours ouvrables.

Champ : entreprises industrielles de la région Centre-Val de Loire.

Sour ce : enquête mensuelle de conjoncture, Banque de France.


